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La Coopérative Funéraire 
de Lyon taille des funérailles 
éthiques et sur mesure
Depuis janvier, la Coopérative Funéraire de Lyon organise des funérailles personnalisées, sobres et 
responsables, tout en informant le public sur le droit funéraire. Preuve que la transition peut faire 
bouger les lignes dans tous les domaines.

 Caroline Sicard

ÇA DÉMARRE

Saviez-vous que l’on peut être enterré 
dans son propre jardin, à condition qu’il 
réponde à une batterie de critères ? Que ni 
les cérémonies funéraires, ni les soins de 
conservation ne sont obligatoires  ? Que 

Au salon Primevère en mars dernier, la Coopérative Funéraire a signé des 
conventions avec deux clubs Cigales : Cigalescence et Cigalion.

l’on peut customiser un cercueil  ? C’est 
pour répondre à ces questions et person-
naliser les funérailles, en respectant les 
valeurs écologiques, sociales et spirituelles 
de chacun et de chacune, que la Coopéra-

tive Funéraire de Lyon a commencé à voir 
le jour en 2022. Installée depuis novembre 
dernier aux Grandes Voisines, un tiers-
lieu social et solidaire à Francheville, et 
depuis septembre à Villeurbanne, la struc-
ture se définit comme « un mouvement citoyen 
qui essaie de déployer les questions de transition 
dans l’univers funéraire ».

À l’initiative de ce projet, on trouve Julien 
Grouiller, Brignairot engagé dans la transi-
tion depuis vingt ans. Alors qu'il travaillait 
dans un Ehpad à Chaponost en tant que 
responsable administratif  et financier, il 
se retrouve en contact avec les résidents et 
résidentes ainsi qu'avec leurs proches. « Ça 
a réactivé en moi des réflexions autour de la mort 
et de l'accompagnement  », se remémore-t-il. 
Des réflexions qu’il partage avec une amie, 
Gwenola Boutin, qui s'intéresse aussi au 
sujet. Avec l’envie de créer un service funé-
raire alternatif  aux habituelles pompes 
funèbres, les deux comparses contactent 
les différentes coopératives funéraires qui 
existent déjà ailleurs en France. « Quand j’ai 
vu qu’ils plaçaient la transparence de l’information 
et l'éco-responsabilité au centre de leurs activités, 
ça m’a tout de suite parlé. Tout cela correspondait 
aux besoins qu’on avait identifiés. »

Un quiz pour déconstruire  
les préjugés
La Coopérative est alors lancée sous le 
statut associatif, un groupe de bénévoles 
se forme et Julien passe le diplôme de 
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conseiller funéraire puis de dirigeant d’en-
treprise funéraire. L’initiative se structure 
autour de trois missions  : informer autour 
du droit funéraire, organiser des obsèques 
personnalisées et éthiques et faire vivre la 
Coopérative. 

L’équipe débute d'abord son activité en 
informant aussi bien lors de marchés bio 
que de grands événements, comme le 
salon Primevère à Eurexpo, le festival La 
Grande Rêverie à Oullins ou le festival La 
Mort et nous, dont la prochaine édition aura 
lieu le premier week-end de novembre à 
Saint-Martin-en-Haut, dans les Monts du 
lyonnais. Elle est aussi invitée lors de temps 
d'échanges organisés par des initiatives 
engagées, comme le Collectif Montchat 
ou L'écoclicot. Parmi le public qui vient se 
renseigner : « Des personnes dont un proche est 
en fin de vie, d’autres qui veulent anticiper leurs 
propres funérailles, mais aussi des gens qui ont mal 
vécu des funérailles et qui ont besoin de comprendre 
ce qui s’est passé », résume Édith, bénévole très 
investie qui a elle-même commencé à s’inté-
resser au monde du funéraire après le décès 
de proches. Pour aborder ce sujet souvent 
tabou, les bénévoles ont à cœur d'expliquer 
les choses posément, sans pathos, et parfois 
même de façon ludique, comme avec ce quiz 
pour déconstruire les préjugés. « On apporte 
aux gens des réponses à leurs questions et cela leur 
ouvre la possibilité d'en parler à des proches plus 
facilement », souligne Julien.

Des funérailles adaptées aux besoins 
de chacun et chacune
L’activité funéraire proprement dite, elle, 
a débuté en février. Depuis, la Coopéra-
tive a organisé une dizaine de funérailles. 
«  Notre rôle est d’être responsable des acteurs qui 
vont intervenir lors des différentes étapes, depuis 
l'habillement du corps jusqu’à l’inhumation ou 
à la crémation  », résume Julien. La struc-
ture souhaite surtout être le plus à l'écoute 
possible des familles pour organiser des 
funérailles qui leur correspondent, en fonc-
tion des conditions de décès, des volontés 
du défunt et de la législation. « Il faut un véhi-
cule funéraire pour transporter le corps entre le lieu 
de mise en cercueil et le lieu d’inhumation ou de 
crémation, ainsi qu'un cercueil muni d'une cuvette 
d'étanchéité biodégradable avec des poignées et une 
plaque d’identification. En dehors de ces obliga-
tions, le champ des possibles est large. »

Ainsi, parmi les funérailles organisées par 
l'association, des familles ont pu person-
naliser le capiton du cercueil, «  certains en 
utilisant des draps brodées aux initiales du défunt, 
d’autres un tissu orné de vans pour un proche qui 
aimait voyager avec ce véhicule », illustre Édith. 
Et pour le décès d’un artiste lyonnais, Julien 
a même proposé à ses amis de décorer le 
cercueil en dessinant dessus. 

Connaissance de Julien, Isabelle a suivi 
toutes les étapes de la création de la Coopé-
rative funéraire. Quand son père est décédé 
en février dernier, elle a tout de suite eu 

l’idée de faire appel à la structure  : «  On a 
respecté les volontés de mon père avec des funé-
railles assez classiques, mais je ne me suis pas 
sentie coincée dans mes choix. La coopérative a 
été à l’écoute de nos besoins, il y a une vraie liberté 
et une souplesse.  » Pour les funérailles de sa 
mère en avril, Anne a aussi choisi la Coopé-
rative, qui cadrait avec ses engagements 
citoyens et solidaires. «  J’ai pu constater la 
différence avec les funérailles de mon père, orga-
nisées par des pompes funèbres : cette fois-ci, je me 
suis sentie accompagnée lors des différentes étapes, 
nous avons pu rencontrer Julien plusieurs fois 
avant l’inhumation et discuter avec lui. On nous a 
proposé du sur-mesure, sans nous forcer la main », 
raconte cette dernière qui explique avoir 
opté pour un cercueil avec poignées en bois 
et non en plastique, plus écologiques. 

À la recherche de la sobriété
C’est l’autre spécificité de la coopérative  : 
proposer des funérailles les plus sobres 
possible. «  On ne peut pas éviter certaines 
émissions, mais on essaie au maximum de mini-
miser notre impact  », expose Édith. L’équipe 
propose ainsi des cercueils produits loca-
lement, en bois non traités et même des 
cercueils en carton. « Dès que leur commercia-
lisation sera autorisée, on aimerait intégrer à notre 
catalogue des cercueils en bois de réemploi ou en 
matériaux récyclés », précise Julien, qui espère 
également un jour avoir le droit d’utiliser 
des mobilités douces pour le transport 
funéraire, comme le vélo-cargo. 

En attendant, la Coopérative Funéraire de 
Lyon ne manque pas de projets réalisables 
à plus court terme, à commencer par sa 
transformation en société coopérative, qui 
devrait être actée à l’automne. La structure 
est aussi à la recherche de lieux plus chaleu-
reux pour les cérémonies d’hommage, 
comme des théâtres privés, ou des espaces 
extérieurs. Elle compte également proposer 
des urnes funéraires locales en céramique. 
Autant de possibilités qui permettront de 
rester engagé, jusque dans la mort.

Édith et Julien dans le bureau de la Coopérative Funéraire de Lyon 
situé aux Grandes Voisines, à Francheville.
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